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Initiatives ministérielles

l'orientation nécessaire, je dirais indispensable, pour
créer ce Canada nouveau, adapté aux conditions futures.

[Traduction]

Les propositions constitutionnelles offrent un cadre
qui nous permettra de poursuivre notre chemin dans
l'unité comme pays diversifié mais par-dessus tout, soli-
daire. Et maintenant, le référendum fournit à tout ci-
toyen en âge l'occasion d'exprimer sa préférence.

Le référendum ne vise pas à opposer ceux qui prônent
la division du Canada et ceux qui croient dans son unité-
bien qu'il y ait des partis politiques dont le succès ultime
réside précisément dans le démantèlement de notre pays.
Nous résisterons à ce dénouement par tous les moyens
démocratiques dont nous disposons, et je suis convaincu
que la cause de l'unité canadienne l'emportera.

Des voix: Bravo!

• (1600)

M. Mulroney: La question est plus profonde et plus
importante que ça. Essentiellement, le référendum porte
sur l'évaluation de ce que signifie être Canadien, sur
l'immense privilège qui se rattache à notre citoyenneté et
sur les responsabilités qui découlent de nos valeurs com-
munes. Ces merveilleux attributs, si prisés dans le monde
entier, ne peuvent et ne doivent pas être inculqués de
force à quiconque. On est fier d'être Canadien ou Cana-
dienne, ou on ne l'est pas. On aime le Canada ou on ne
l'aime pas. Cela ne s'impose pas.

Mais notre pays, le Canada, n'a à s'excuser auprès de
personne, nulle part, d'offrir à ses citoyens une qualité de
vie que les Nations Unies classent au premier rang dans
le monde.

Des voix: Bravo!

M. Mulroney: Les succès exceptionnels des Canadiens,
qui ont réussi, malgré leur nombre restreint, à mettre en
valeur les richesses ainsi que les ressources de la moitié
d'un continent et à atteindre l'un des meilleurs niveaux
de vie au monde, tout en se dotant de programmes
sociaux enviables, d'une excellente formation technique
et scolaire, d'une société pluraliste marquée par la tolé-
rance et de toute la gamme des libertés individuelles,

sont le signe manifeste que les Canadiens forment l'une
des nations les plus privilégiées au monde.

Ils ne le cèdent en rien à aucune autre nation sur les
plans politique, social ou économique. Notre démocratie
est tout aussi authentique et impressionnante que celle
de n'importe quel autre pays du monde. Nous nous
sommes toujours portés avec conviction à la défense de la
liberté. Nos libertés sont aussi vraies et absolues que ce
que peuvent concevoir des hommes et des femmes dont
les traditions très nobles sont fondées sur la foi en Dieu
et sur l'acceptation du principe de l'égalité.

Le Canada lutte depuis des années contre le fléau de
l'apartheid en Afrique du Sud et contre la terrible famine
qui sévit ailleurs sur ce continent. Avec les Nations
Unies, nous nous sommes battus contre les agresseurs
dans le golfe et pour la paix dans le monde. Encore
récemment, les forces de maintien de la paix dépêchées
par le Canada à Sarajevo se sont mérité l'admiration du
monde entier, et notre rôle traditionnel de nation pacifi-
catrice est devenu une valeur profondément enracinée
dans le patrimoine dont nous sommes fiers.

Les Canadiens ont la réputation de mener à terme ce
qu'ils entreprennent; nous tenons à la préserver. Et c'est
cette réputation qui sera en jeu le 26 octobre, lorsque
nous parachèverons ce que nous avons entrepris dans
notre propre pays, au profit de tous les Canadiens et de
tous ceux qui nous suivront.

Le moment est venu pour chacun de nous d'avoir le
coeur de dire, sans hésitation ni doute, qu'un oui au
Canada, un oui à cette entente, un oui à la cause et aux
valeurs communes qu'elle représente, est un oui solide,
puissant et irrésistible qui pourra libérer les générations à
venir de Canadiens, les jeunes Canadiens des prochaines
décennies, afin qu'ils puissent se réaliser, s'épanouir,
prospérer, partager et se dévouer, d'une manière que le
monde sait maintenant être propre aux Canadiens.

Le 26 octobre, j'invite tous les Canadiens à répondre à
l'appel de l'histoire en disant oui à un Canada renouvelé
dont les bienfaits, si Dieu le veut, retomberont sur nos
enfants et nos petits-enfants, ainsi que sur les leurs, pour
des générations à venir.

Des voix: Bravo!
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